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elle élevait les bras vers le ciel. "SAu-
vez-moi, sauvez-moi, criait-elle...' mais
à ce moment la charpente qui soutenait
l'escalier s'effondrait avec fracas.. .M. de
P. se fit jour au travers des décombres,
et, avec le courage de son amour, il es-
sayait de parvenir jusqu'à son enfant.
Soudain, ô bonheur ! un homme à la
physionomie étrange se laissait glisser
le long du pan de la muraille, accroché
d'une main à une échelle de corde, tandis
que de l'autre il emportait une jeune fille
blanche.. .Quelle minute de suprême an-
goisse ! ! quelle indicible émotion ! enfin
le sauveur touche terre avec son fardeau !
Elle est sauvée !...Et lui? lui, cet héroïque
inconnu, il allait s'esquiver sans bruit,
lorsque le comte de P. s'avançant, l'é-
treignit de ses deux bras, et, d'une voix
entrecoupée de sanglots, murmura ce
tout petit mot qui vaut un discours,
quand il sort du cœur : merci !

La comtesse vint à son tour...son regard
limpide et profond semblait faire revivre
un lointain passé.

-Votre nom ? dit-elle tout à coup.
-Madame, répondit le courageux in-

connu, je suis un pauvre qui acquitte
une dette. Vous souvenez-vous, il y a
17 ans, de ce cercueil suivi tristement
par un père, et de ce bouquet blanc
qu'une jeune et belle mariée y jeta,
comme un souvenir de son bonheur... La
jeune mariée, c'était vous, Madame; le
pauvre père c'était moi, et l'enfant qu'on
emportait là-bas au cimetière, elle avait
16 ans elle aussi, et je n'avais qu'elle...

En disant ces mots, le regard humide
du pauvre homme s'arrêta sur la blonde

jeune fille qu'il venait de sauver des
flammes...

Depuis, ce brave Jacques n'a pas quitté
le château. Il y est comme l'homme de
confiance du comte de P., il ne s'absente
qu'un instant le dimanche, pour s'age-
nouiller sur tne tombe toute blanche,
sur laquelle il a déposé sous un joli
cadre, les fleurs d'oranger, un peu jau-

nies par le temps, mais toutes parfuméeo
de souvenirs tristes et pleins de recOO'
naissance.

Voilà un trait de délicate bonté e
d'héroïque reconnaissance.

Variétés.

La religion catholique en Hollande. -
y a, d'après le Katholieke Werkman, el
Hollande : 1° 96 maisons de Pères. CeO
religieux desservent 66 paroisses et do"'
nent l'enseignement des gymases à 72-
élèves ; ils prêchent des missions, des
retraites; certains, comme les Trappistes.
partagent leur temps entre la prière,
l'étude et le travail manuel ; 2° 44 ml5'
sons de Frères, qui soignent les malades,
les- aliénés, les orphelins, les sourds'
muets, les vieillards, au nombre de
2485, et donnent l'éducation et l'ins'
truction a 1035 pensionnaires et à 1212
élèves; 3° 22 maisons de Sours vouées i
la vie contemplative ; 4° 430 maisons de
Sœurs hospitalières, qui prennent soin de
12 000 orphelins, enfants moralement
abandonnés, aveugles, incurables, etc.,
et qui donnent l'instruction à 3 150 pell'
sionnaires et à 121 270 élèves. En ré'
sumé, on compte en Hollande 592 coI'
veuts de Pères, de Frères ou de Sours.
Sans parler des services qu'ils rendent, I
l'Eglise, ces religieux élèvent 725 élève'
en vue de l'Université, 4 185 pensioll'
naii es et 133 390 élèves des écoles pri-
maires. Leurs assistés sont au nombre
de 15 565.
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